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Un musicien givré a fait son apparition à Réding. Photo Laurent MAMI.

LA PHOTO DU JOUR

Lors des ramassages, les
salariés d’Emmaüs ont par-
fois des surprises… « Une
fois, on a retrouvé une
enveloppe avec 180 € glis-
sée dans les coussins d’un
canapé. C’est l’acquéreur
qui en a profité… » 

« Une autre fois, on nous
appelle pour un ramassage
au septième étage. Déjà
pas la joie. Mais en plus, le
proprio avait des armoires
tellement énormes qu’on
n’a pas pu les sortir ! »

Insolites !

Vous avez des objets à don-
ner ? Emmaüs prend tout sauf
l’alimentaire et les objets non
réemployables.

Renseignements :
Tel. 03 87 86 84 98.

Contact

En dix ans, Emmaüs Sar-
rebourg-Dieuze a multi-
plié le nombre de tour-

nées de ramassage
d’objets par quatre. « Du

coup il y a un certain
délai d’attente, précise les
responsables. En moyenne

deux à trois semaines.
Nous restons une associa-

tion, il faut être compré-
hensible. »

le chiffre

x4

Ils sont sur la route toute la
sainte journée, assis dans
leur camion siglé Emmaüs, à

sillonner la Moselle-sud à la
recherche de la perle rare.
« Des perles rares, on n’en
trouve pas souvent ! », lâche
David Stadler, le chef du
ramassage d’Emmaüs Sarre-
bourg. « Nous nous déplaçons
gratuitement. Nous exigeons
donc des objets en état de
marche ou de réemploi, mais
pas forcément des beaux meu-
bles. Tout ce qui est à prendre,
nous le prenons ! » Électromé-
nager, vêtement, déco, livre,
vaisselle, jeux, mobilier… les
agents d’Emmaüs font leur
tournée trois matinées par
semaine, « voire plus. En ce
moment, on n’arrête pas. »

L’antenne dispose de deux
camions et de 15 salariés pour
faire les gros bras. La mission
sociale d’Emmaüs commence
avec eux, avant même la
revente des objets au profit des
plus défavorisés. « Les salariés
sont tous en contrat de réinser-
tion, explique David. Nous les
gardons un an maximum avec
un suivi régulier par une con-
seillère d’insertion. » En atten-
dant de trouver un travail, la
mission de ramassage auprès
d’Emmaüs est très formatrice.
Les salariés ont le sentiment de
participer à « une œuvre de
b ien commun » , es t ime

Jérôme, recruté récemment.
Surtout, il faut avoir une sacrée
fibre sociale pour faire face à
toutes les situations.

« Honte aux
propriétaires… »

« De temps en temps, on
pousse la porte des apparte-
ments et on hallucine, décrit
David. Les gens vivent dans des

taudis, ici, à Sarrebourg. On
doit refuser de prendre les meu-
bles tellement c’est sale. Honte
aux propriétaires… »

En cas de refus d’embarquer
les objets, les débats sont par-
fois houleux. « Il faut faire de
la pédagogie, glisse David.
Expliquer clairement que nous
ne sommes pas une déchetterie.
Nous devons retaper les objets
pour pouvoir les revendre et

assurer notre mission sociale. »
Les salaires des quinze ramas-
seurs – ils étaient sept en 2011
— sont versés grâce à l’argent
des ventes, les missions socia-
les locales ou internationales
se font aussi grâce aux recettes
des greniers. « Certains habi-
tants ne comprennent pas. Ils
pensent que tout est jetable car
le ramassage est gratuit. » Ce
coup de gueule passé, David

relativise sur son métier.
« C’est un beau job car on
rencontre du monde. Et puis
dans le camion, à trois devant,
il y a toujours une bonne
ambiance ! » Jérôme con-
firme : « Chez Emmaüs, j’ai
compris le sens du mot "par-
tage". Je suis en train de passer
des diplômes d’aide-soignant.
Je sais que mon expérience me
servira. »

« Une société où tout
se consomme »

Du côté des habitants, le
sens du partage est également
mis en avant. Cet après-mi-
di-là, les salariés d’Emmaüs se
sont rendus à Walscheid, chez
un sympathique couple de
retraités. Les objets à récupé-
rer ? Des fenêtres double
vitrage presque neuves. « Je
pensais les utiliser, confie le
propriétaire. Puis j’ai changé
de projet. J’aurais pu les emme-
ner en déchetterie, mais je
n’aime pas le gâwchis. On vit
dans une société où tout se
consomme et tout se jette. Ça
me dépasse. » Chargées dans le
camion, les fenêtres se retrou-
veront dans les hangars de
Sarrebourg, cette grande foire
sociale sous le portrait de
l’abbé Pierre.

Hubert GAMELON.

ASSOCIATION

Emmaüs vide votre grenier
et paye sa tournée
D’où viennent les objets de la caverne d’Ali Baba de chez Emmaüs Dieuze et Sarrebourg ? Où vont les recettes
des ventes ? Les ramasseurs de l’association répondent aux questions, et dévoilent un quotidien passionnant.

Faire du neuf avec du vieux, c’est le credo des ramasseurs de chez Emmaüs Sarrebourg ! Photo H. G.

Le foyer Georges-de-La-Tour de Vic-sur-Seille prépare son exposi-
tion Renc’Art (du 6 au 14 avril) et lance d’ores et déjà les
invitations. Tous les artistes qui souhaitent participer à cette
7e édition peuvent postuler. Les domaines des arts programmés
sont vastes : graphiques, peinture, sculpture, photo etc. De l’an
2000, où 37 artistes étaient présents à 2011 qui a accueilli
92 artistes, au total ce sont 226 artistes différents qui ont exposé
pendant les six éditions…

Contacts : Renc’Art 2013, foyer Georges-de-La-Tour
à Vic sur Seille. E-mail : rencart@hotmail.fr

CULTURE

L’exposition "Renc’art" connaît un succès grandissant…
Ici Martine Cadoret, programmée pour cette année. Photo H. G.

Vic-sur-Seille : un
rencard à 100 artistes

Dans la nuit du 12 au 13 octo-
bre 2012 à Sarrebourg, les
sapeurs-pompiers ont été appe-
lés pour secourir un homme de
27 ans qui venait de se blesser.
Une fo r t e consommat ion
d’alcool aurait provoqué la
démarche titubante du malheu-
reux qui a trébuché et a chuté
lourdement.

Durant son transfert à l’hôpital
Saint-Nicolas, le jeune homme
était suffisamment conscient
pour dérober aux pompiers un
trousseau de clé et des badges
d’identification. Un vol que Gaë-
tan Porte, absent à la barre du
tribunal de Saverne mercredi, n’a
pu justifier lors de ses déposi-
tions, pas plus que celui de petit
matériel médical commis quel-
ques heures plus tard dans l’éta-
blissement hospitalier de Sarre-

b o u r g . « L e s f a i t s s o n t
caractérisés, a rappelé la procu-
reur de la République Caroline
Nisand, puisque les objets ont été
retrouvés sur le prévenu lors de
son interpellation. »

En état de récidive légale et
sous le coup d’un sursis avec
mise à l’épreuve prononcé par le
tribunal de Saverne en avril 2012,
Gaëtan Porte, natif de Sarrebourg
mais aujourd’hui domicilié à
Struth, en Alsace bossue, ris-
quait la peine plancher. La juge
Anne Rhode a décidé de ne pas
l’appliquer au vu des circonstan-
ces de l’infraction et a suivi les
réquisitions du ministère public
en prononçant une peine de 2
mois ferme et une révocation
partielle du sursis avec mise à
l’épreuve à hauteur de 2 mois à
l’encontre de Gaëtan Porte.

JUSTICE
Ivre, il pique les clés
des sapeurs-pompiers

Elle ne s’est pas présentée à la
barre du tribunal correctionnel de
Saverne. Pas plus qu’elle ne
s’était présentée à sa précédente
convocation dans le cadre d’une
CRPC (comparution sur recon-
naissance préalable de culpabilité
(appelée aussi "plaider-coupa-
ble") en décembre 2011.

Cette Sarrebourgeoise de 36
ans devait pourtant répondre de
faits sans grande gravité : un vol à
Sarre-Union le 3 septembre 2011.
Une dame peu prudente avait
posé son portefeuille contenant
sa carte de crédit, ses papiers et
120 € en numéraire, sur un comp-
toir, laissant quelques instants
propices à la Sarrebourgeoise

pour s’en emparer.
Lors de son audition, la trente-

naire, qui a déjà deux mentions
pour vol en réunion à son casier
judiciaire, avait reconnu les faits
et expliqué que la tentation avait
été trop forte.

La victime du vol s’est consti-
tuée partie civile et hier, son avo-
cat a demandé le remboursement
de la somme subtilisée et 220 €
au titre des dommages et intérêts.
Le parquet a requis quant à lui 50
jours amende à 10 €.

La présidente Anne Rhode a
condamné la Sarrebourgeoise à
30 jours amende à 10 € et à verser
220 € à la partie civile au titre des
dommages et intérêts.

La tentation du vol
était trop forte

Jeudi 14 février, tous les amoureux du monde se diront
« Je t’aime » à l’occasion de la Saint-Valentin. Notre
édition consacrera en ce jour spécial une partie de ses
colonnes aux messages que chacun voudra adresser à sa
moitié.

Ces mots tendres à l’intention de l’être unique pour qui
votre cœur s’est emballé peuvent être adressés au
Républicain Lorrain avec la mention "Saint-Valentin".

Les messages doivent être courts, si possible titrés et
signés du prénom. Soyez originaux et enflammés ! Nous
accepterons les derniers messages le lundi 11 février au
matin pour une publication possible (parmi la variété
de messages reçus).

Adresse d’envoi des messages :
Le Républicain Lorrain, Spéciale Saint-Valentin,
54, Grand’Rue 57400 Sarrebourg
(fax : 03 87 03 05 55).
Internet : LRLSARREBOURG@
republicain-lorrain.fr

Saint-Valentin :
parlez-nous d’amour

NTS… comme Nouvelles
technologies du specta-
cle. Ces trois lettres

cachent une belle entreprise,
entre les mains d’hommes de
l’ombre qui ne font pas beau-
coup parler d’eux. Pas comme
les produits manufacturés sou-
vent gigantesques qui sortent
de cet atelier de mécanique
générale implanté depuis quel-
ques années dans un local de
l’ancienne usine Bata à Mous-
sey. Eux sont taillés pour briller
sous la lumière de projecteurs
allumés aux quatre coins de la
planète.

Gérant de l’enseigne, Jean-
Marc Dieffenthaler, est à la tête
d’une petite équipe de sept
salariés, dont l’occupation prin-
cipale consiste à fraiser, tour-
ner, usiner, souder. À la pleine
saison en été, une centaine
d’intermittents du spectacle
peuvent rejoindre le groupe sur
les chantiers ici et là.

Ces fameux chantiers ! Cer-
tains atteignent des dimensions
pharaoniques. NTS travaille en
effet pour une société pari-
sienne (Marcadet event) spé-
cialisée dans les grands événe-
ments. Dans la série des
festivals qui comptent, NTS
signe les scènes dressées par
exemple à Montreux, Musilac
(Annecy), ou encore les Euroc-
kéennes (Belfort) et surtout
Mawazine (Rabat, au Maroc).
Rien que cela. Mais Jean-Marc

Dieffenthaller n’est pas homme
à s’émouvoir pour si peu. Quoi-
que… Le Mawazine, rythmes
du monde de Rabat, prévu au
cours du printemps, sort du
lot : « Là, c’est vraiment
énorme, il y a du volume. L’évé-
nement patronné par sa majesté
le roi Mohammed VI draine un
million de spectateurs. Pour

cette 12e édition, nous monte-
rons quatre scènes pouvant
accueillir des artistes mondiale-
ment connus, dont Beyoncé. »

28 semi-remorques 
de matériel

Jean-Marc Dieffenthaler et
son équipe ne verront rien du

spectacle. Comme d’habitude.
En revanche, le déchargement

des 28 semi-remorques affrétés
pour transporter le matériel…
Ça, ce sera du concret. La four-
milière en coulisse vaut à elle
seule le coup d’œil. « Monter et
démonter n’a rien de passion-
nant. Mais nous travaillons
avec des gens extraordinaires

qui contribuent à notre noto-
riété », indique le patron, plutôt
fier de sa troupe.

Sur la carte de visite de NTS
apparaissent des structures
aussi impressionnantes que la
pyramide pour le lancement du
film Da Vinci code au festival de
Cannes ; un échafaudage pour
le mariage du Prince Albert de
Monaco ; le mariage de la fille
de Bernard Arnault à Château
Yquem dans le Bordelais, sans
oublier d’autres projets privés
faramineux dont il préfère taire
le nom. La société relève tous
les défis, sans exception. Plus
ils sont fous et audacieux,
mieux c’est : « Nous donnons
suite à des commandes dans
une fourchette de prix allant de
100 € à 600 000 € voire 1M€. »

Située sur l’ancien site Bata,
NTS est localisée, cadastrale-
ment parlant, sur le ban de
Réchicourt-le-Château. Son
maire, Gérard Kelle, soutient et
suit le développement de l’ate-
lier de très près depuis le début.
« Il partage même nos satisfac-
tions », ajoute le boss.

Il va donc être gâté en 2013 :
« L’année s’annonce sous de
bien meilleurs auspices que
2012. Beaucoup de projets et de
commandes en vue. Nous
n’avons pas encore toutes les
cartes en main, mais on sera
bien ! »

I. F.

VIE DES ENTREPRISES

NTS à Moussey : la boîte des
mises en scènes spectaculaires
La mécanique générale et la serrurerie métallique sont les deux spécialités d’un petit atelier qui travaille
discrètement, dans un ancien local de l’usine Bata. NTS : une enseigne, une réputation.

La célèbre pyramide érigée pour le festival de Cannes, à l’occasion de la sortie du film
Da Vinci code. Un pur produit NTS dont l’équipe est fière. Photo DR.

Agence
Rédaction : 54 Grand’rue, 

57400 Sarrebourg ; tél. 
03 87 03 05 50. E-mail : 
LRLSARREBOURG@republi-
cain-lorrain.fr

Photo : LRLPHOTOSSAR-
REB@republicin-lorrain.fr

RL-Voyages : guichets ouverts 
de 8 h 30 à 12 h 
et de 14 h à 17 h 30, 
tél. 03 87 03 05 40 .

Publicité : tél. 03 87 03 05 50. 
E-mail : philippe.per-
non@republicain-lorrain.fr

Dépositaire
Jean Grosclaude, 

tél. 03 87 23 89 13.

Agence Château-
Salins
Rédaction et publicité : 3 rue 

Clémenceau, 57170 Château-
Salins, tél. 03 87 05 21 61. 
E-mail : LRLCHATEAUSA-
LINS@republicain-lorrain.fr

Bureau ouvert au public de 
8 h 30 à 12 h et de 13 h à 
17 h.

RLSERVICES

À Sarrebourg
Gangster Squad. — À 20 h 

(interdit aux moins de 12
ans).

Hitchcock. — À 20 h 15.
Intersections. — À 22 h 15 

(interdit aux moins de 12
ans).

Amitiés sincères. — À 
17 h 45.

Lincoln. — À 17 h 30.
Le Dernier rempart. — À 

22 h 15 (avertissement sur
certaines scènes).

Django Unchained. — À 
20 h 30. (interdit aux 
moins de 12 ans).

Alceste à bicyclette. — À 
17 h 45.

Renseignements : Le Lor-
rain, 43 avenue Poincaré
à Sarrebourg (con-
tact@lelorrain-cinema.fr
ou www.lelorrain-ci-
nema.fr).

À Château-Salins
Mais qui a re-tué Pamela 

Rose ?.— A 20 h 30.
Renseignements : la salle 

Saint-Jean, 2 rue Poin-
caré à Château-Salins 
(www.cinemadechateau-
salins.skyblog.com).

CINÉMAS

Mais qui a re-tué
Pamela Rose ?, une

comédie avec Kad Merad
à la salle Saint-Jean
de Château-Salins.

Photo DR.

C’est le soulagement à Abreschviller ! Depuis l’annonce de la
fermeture éventuelle d’une classe à la rentrée scolaire 2013-2014,
l’ambiance était tendue au village. Avec (seulement) 92 élèves
prévus, impossible apparemment de garder une cinquième classe.
Le maire Emmanuel Riehl a réagi aussitôt, contactant l’inspecteur
académique de la Moselle. Il pointe le fait que si l’école perd en effet
des effectifs pour l’année 2013-2014, une augmentation est à
prévoir durant les trois années à venir. L’élu s’est finalement vu
rassuré par le sous-préfet Christian Muller : la classe restera
ouverte. « La situation était transitoire, je pense que ça a joué en
notre faveur », explique Emmanuel Riehl qui n’oublie pas pour
autant que d’autres classes sont sur la sellette dans la région.
« Durant la campagne présidentielle, on nous annonçait la création
de dizaines de milliers de postes d’enseignants… Espérons que cela
permettra d’assouplir un peu ces logiques purement mathématiques
débouchant sur des fermetures absurdes ! »

ÉDUCATION à abreschviller

La cinquième classe
ne disparaîtra pas

Si la neige a apporté avec elle son lot d’accidents de
circulation et de chutes en début de semaine, elle
continue de faire le bonheur de certains. Les bonhom-
mes de neige n’ont ainsi pas manqué de faire leur
apparition ici et là. Cette tradition qui remonterait au
XVIe siècle se décline de mille façons. Des plus
classiques (avec carottes et balais), aux plus exoti-
ques (au Japon, ils sont ainsi immanquablement
parés d’un seau retourné sur la tête figurant un
chapeau), on retrouve un beau spécimen à Réding.

Un chapeau de paille sur la tête et un trombone
dans les bras… Le personnage de glace semble tout
prêt à se lancer dans une improvisation de jazz. Un
curieux spectacle à découvrir en passant par la rue de
Belgique… Mais il faut se presser : les températures
pourraient bien remonter.

Réding : un
jazzman éphémère


